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 Je suis née le Vendredi Saint 20 

avril 1934, à notre maison du 10e rang 

à Plessisville, J’arrivais la deuxième 

d’une famille qui comptera seize 

enfants, neuf filles et sept garçons. 

 Mes parents, Noëlla Dubois et 

Ananias Brochu étaient agriculteurs. 

À ma naissance, c’est ma grand-mère 

qui a aidé maman à accoucher.  

Quand mon père a su que c’était une 

deuxième fille, il a dit : «Ça ne 

m’aidera pas beaucoup au travail…»  

 À l’âge requis, j’ai fréquenté 

l’école du rang jusqu’à ma 8e année 

inclusivement. Par la suite, je suis 

restée à la maison quelques années 

pour aider mes parents. Nous étions 

nombreux et ma mère avait une santé 

chancelante, surtout lorsqu'elle était 

enceinte. 

 Le soir, la prière en famille 

était sacrée. Tous à genoux, nous 

priions même tous les actes de notre 

catéchisme. 

 Le dimanche, nous allions à la 

messe à l’église qui était à six milles 

de la maison. Pour l’hiver, mon père 

avait construit une voiture fermée 

tirée par deux chevaux mais nous 

revenions du voyage les pieds gelés. 

 Au dîner, nous devions dire ce 

que nous avions retenu du sermon.  

On le faisait avec une envie de rire 

parce que papa, fatigué de sa 

semaine, avait dormi pendant le 

sermon. 

 Comme j’aimais bien les 

travaux de la ferme, j’étais heureuse 

d’y participer parfois en allant au 

bout de mes forces. C’est dans les 

champs que j’ai entendu le premier 

appel du Seigneur. J’ai d’abord 

résisté, ne m’en croyant pas digne. 

 L’appel s’étant souvent répété,  

j’ai suivi le cours d’orientation avec 

l’abbé Joseph-Henri Gariépy. 

 Je n’avais pas un caractère 

facile et on se demandait à la maison : 

«Qu’est-ce qu’on va faire de ce gibier-

là?» Finalement, j’ai répondu au 

Seigneur: «Si tu me veux religieuse, 

éclaire-moi sur la communauté où je 

dois aller.» 

 Une nuit, j’ai rêvé à deux 

religieuses avec rosaire et guimpe. 

Selon ma description, mon grand-

père Dubois a reconnu des soeurs de 

Saint-Damien. Natif de cette paroisse 

il avait été servant de messe pour le 

Père Brousseau. 

 Après une retraite à St-

Damien, j’ai eu la grâce de dire mon 

OUI … mon cœur est alors devenu 

tout brûlant d’amour et de joie. 

 Ma sœur Monique et moi 

sommes entrées au couvent le 15 août 

1953. Nos parents ont été admirables 

car ils perdaient leurs deux grandes 

filles qui auraient pu les aider mais ils 

étaient fiers de notre vocation. 

 J’ai poursuivi mes études au 

noviciat et par après en vue d’obtenir 

le baccalauréat en enseignement. 

 J’ai été enseignante en 10e et 

11e années sans connaître certaines 

matières. Mais avec beaucoup de 

travail, j’ai réussi et j'ai même reçu la 

prime de l’inspecteur… 

 À Ragueneau, j’ai commencé le 

mouvement charismatique. J’ai même 

dû remplacer soeur Jeanne Bizier un 

jour…L’Esprit a aussi fait son travail 

en moi et dans les autres. 

J’ai été directrice d’école, 

responsable de centres d’héberge-

ment, supérieure locale et régionale 

de la région 11. 

 Finalement, en 2010, j’ai dû 

revenir à la Maison mère, épuisée et 

avec un cancer qui devait se 

généraliser avec le temps. 

 Je veux dire merci à toutes les 

personnes que j’ai rencontrées et dont 

j’ai eu le privilège d’être aimée, 

spécialement de ma communauté et 

de ma famille.  

Je crois que ceux qui s’aiment 

ne se quittent pas.  De tout mon cœur, 

je vous aime!  

Au moment où vous me lirez, je 

suis sûre qu’invisible, je serai avec 

vous! 



 

 

Chère Gertrude, 

 Le Seigneur t’a gratifiée de 

nombreux talents et tu n’as pas 

hésité à les mettre au service des 

autres et de la communauté. 

 Tes nombreuses obédiences, 

très diversifiées, t’ont demandé 

beaucoup d’ingéniosité et avec la 

grâce de Dieu, tu t’es bien 

débrouillée. 

 Tes dernières années à la 

Maison mère, tu aimais préparer 

des vidéos pour ta famille et de 

belles cartes pour toutes occasions 

selon les demandes. Tu ne refusais 

rien. 

 Le cancer te minait. 

Déménagée au Domaine Mahonia, tu 

as vu tes forces t’abandonner peu à 

peu et tu t’en es remise à la 

volonté de ton Seigneur. 

 Nous avons admiré ton 

courage et ta détermination à aller 

jusqu’au bout. 

 Nous ne t’oublierons pas. 

Nous t’aimons et sommes heureuses 

avec toi du bonheur dont tu jouis 

maintenant. Veille sur nous, sur ta 

sœur Monique et sur tous les tiens. 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

Les Sœurs de Notre-Dame 
du Perpétuel Secours 

et les membres 
de la famille Brochu 

vous remercient 
sincèrement 

pour les marques de 
sympathie 

que vous leur avez témoignées 
lors du décès de 

sœur Gertrude Brochu, n.d.p.s. 
 
 
 

 
 

 

 
 
 

 

 
  

 

 
Sœur  Gertrude Brochu 

(Marie-de-la Protection) 

1934-2022 

 

 

Décédée le 7 septembre 2022 

à l’hôpital du St-Sacrement 

 

 

Funérailles le 22 septembre 

présidées par l’abbé Laurent Audet 

à l’église St-Thomas d’Aquin 

 

 

«Seigneur, donne-lui 

le repos éternel» 

 


